
HOMMAGE à J. SCHOONJANS (1897 -1976).  

Derri¯re lôinitiale ç J è du pr®nom, il y avait lôAbbé Jean 

Schoonjans, Professeur aux Facultés Universitaires Saint-

Louis de Bruxelles, mais, lors de la publication de « LôHistoire 

du Monde » (19/10/1955 ï 16/01/1962), lôhebdomadaire 

« TINTIN è nôa peut-être pas voulu que la série soit en butte 

aux critiques de certains laïques moins tolérants. Cela ne nous 

pose aucun problème puisque nous assurons la promotion des 

« idées autres » depuis au moins 1973. 

Il a été professeur d'Histoire au Collège Saint-Louis puis est 

entré aux Facultés en 1927, a continué à être Professeur 

pendant les années de guerre et jusqu'au début des années 

1960. Il a accédé à l'éméritat en 1965. 

Le Bulletin d'information (de lôAssociation des Anciens et 

Amis) des Facultés universitaires Saint-Louis (4
ème

 année, N°6, 

février 1977) nous apprend que : « C'était un merveilleux 

pédagogue. Il ressuscitait les personnages du passé, les cadrait 

dans leur siècle et même les dessinait au tableau de sa salle de 

cours. Auteur d'un « Manuel d'histoire de Belgique » ð le seul 

en son genre ð consacré aux femmes qui jouèrent un rôle dans 

nos annales, l'abbé Schoonjans publia aussi « Pour la 

Couronne », ouvrage qui lui valut d'être arrêté par la Gestapo. 

L'enseignement de Jean Schoonjans s'axait sur les thèses de 

Pirenne et de van der Essen. A l'aide d'exemples combien 

probants, il démontrait comment la Belgique se forma d'apports 

flamands et francophones, que telle est bien l'originalité 

foncière de sa civilisation et de sa culture. Les cours de l'abbé 

Schoonjans étaient une fête pour l'esprit et même pour 

l'imagination, tant ce professeur réussissait à rendre 

intensément présent le passé de notre pays. 



Foncièrement bon, d'une charité inépuisable, l'abbé Schoonjans 

mourut pauvre, de la pauvreté évangélique, celle des hommes 

qui ont beaucoup donné. Il laissera à tous ceux qui le connurent 

le souvenir d'un esprit original, caustique à ses heures, 

excellent écrivain aussi. Il collabora régulièrement à la « Libre 

Belgique ». 

Contribution à une bibliographie de Jean SCHOONJANS. 

1926 : R®sum® dôhistoire de Belgique ; 12°, 120 pages. (au 
moins trois ®ditions jusquôen 1949.) 

1928 : Les temps modernes ; 8°, 262 à 322 pages. (au moins 
trois ®ditions jusquôen 1947 ; traduit en néerlandais sous le titre 
« De nieuwe tijden » en 1937.) 

1930 : Aux jeunes de 1930 : vos aînés ; 16°, 70 pages. 

1932 : LôInquisition ; 12°, 172 pages. 

1934 : Cahier(s) dôhistoire universelle ; au moins une 9
ème

 
édition (1965) ; 12°, cartes, 153 à 181, pages. 

1945 : Et nous nous rappelons ; LôEdition universelle ; 8°. 

1945 : Wij volgen, fier é ; De Kinkhoren ; 8°, 28 pages ; 

1946 : Notre histoire ; LôEdition universelle ; 8°, 468 pages. 

1947 ( ?) : Pour la couronne ; 12°, 143 pages.  

1951 : Femmes belges ; LôEdition universelle ; 8°, 147 pages. 

1960 : Histoire contemporaine ; 4°, 239 p. 

Ces renseignements bibliographiques, non exhaustifs, sont 
extraits des fiches catalographiques de la Bibliothèque Royale 
Albert Ier, gr©ce ¨ lôaimable collaboration de son personnel. 



Associant sa passion de lôHistoire aux talents de grands 
illustrateurs, il a surtout été à la base de deux grands projets. 

Le premier, 6 volumes (albums chromos) autour de "Nos 
gloires", a été publié par la maison dô®dition belge Historia 

(pour différentes marques, telles que le chocolat Meurisse, les 
biscuits Delacre, la chicorée Pacha, les pâtes Anco, ...) entre 1949 et 

1961. Les dessins de Jean-Léon Huens (1921-1982) illustraient 
lôhistoire de notre pays, depuis la pr®histoire jusquôaux 
événements de 1830. Des tas dôenfants ont soigneusement 
collé les illustrations dans ces albums à la couverture verte que 
les parents comme les enseignants saluaient pour leur 
caractère didactique. Chaque album devait donc être complété 
par des vignettes obtenues en échange de points Historia. Une 
légende, rédigée par Jean Schoonjans, mettait en lumière les 
grands moments et les figures importantes de lôhistoire de notre 
pays et accompagnait chaque illustration. Cette galerie se 
basait sur "LôHistoire de Belgique" (1899-1932) dôHenri Pirenne, 
professeur à lôUniversit® de Gand. Celui-ci y laissait paraître sa 
théorie ï aujourdôhui controvers®e - de lô"existence dôun peuple 
et dôune ©me belges". 

Huens, Jean-Léon & Jean Schoonjans, 

Réédition sous le titre : Histoire illustrée de Belgique ; Bruxelles ; Racine, 2002-2003. En trois 

volumes et près de 550 tableaux, toute l'histoire de Belgique jusqu'au 5ème roi des belges. 

Jean-Léon Huens & Jean Schoonjans ; Histoire illustrée de Belgique. Tome 1 : Le peuple belge. Des 

origines au XVe siècle ; 120 pages, 160 quadrichromies. (ISBN 2-87386-292-0)   

Jean-Léon Huens & Jean Schoonjans ; Histoire illustrée de Belgique. Tome 2 Υ [Ω;ǘŀǘ ōŜƭƎŜΦ 5ǳ ·±e 

siècle au XVIIIe siècle. (ISBN 2-87386-302-1) 

Jean-Léon Huens, Auguste Vanderkelen & Jean Schoonjans ; Histoire illustrée de Belgique. Tome 3 : 

Le Royaume de Belgique. (ISBN 2-87386-304-8) 

 

 



 

 

 

Voici un échantillonnage de commentaires de Jean 

SCHOONJANS, extraits de « Nos gloires ». Pour quôil soit 

édifiant, il peut difficilement être séparé de son illustration. Une 

reproduction de cette derni¯re, dôune qualit® nettement 

supérieure, sera mise en ligne par le Musée de Mariemont en 

2011, à partir des aquarelles originales de Léon-Jean HUENS. 

 

 

 

 



1.  Les cavernes  :  

 

   

 

Il y a des milliers d'a nnées, à l'âge paléolithique, 

les habitants de notre pays vivaient dans des 

cavernes le long de la Meuse ou de ses affluents; 

ils chassaient avec des armes très primitives en 

pierre taillée; nous les appelons "troglodytes" ou 

habitants des trous.  

 

 



2.  L'âge d u renne  : 

 

  

 

 

Quinze mille ans avant Jésus -Christ, des hommes 

du paléolithique mais dont les outils de pierre 

étaient plus perfectionnés que ceux de leurs 

prédécesseurs, ont peiné sur notre sol; ce sont les 

hommes de l'âge du renne, dont la vie ressembla it 

assez à celle des Lapons d'aujourd'hui.  

 

 

 

 

 

 

 



 

3.  Les dolmens  : 

 

  

 

 

A l'âge néolithique, les hommes employaient la 

pierre polie, ce qui valait mieux que la pierre 

taillée; ces hommes ont élevé des dolmens en 

souvenir de leurs morts; nous en avons encore  à 

Wéris (sud -est de Durbuy), par exemple, et bien des 

légendes se sont créées tout autour de ces 

énormes vieilles pierres.  

 

 

 



4.  Les cités lacustres  : 

 

  

 

Le climat a dû s'améliorer à l'âge de la pierre polie, 

car les hommes n'habitent plus les cavernes; il s 

vivent désormais dans la plaine et se construisent 

des cités lacustres, au milieu des marais.  

 

 

 

 

 

 

 



5.  Guerrier celte  : 

 

    

 

L'âge des métaux, du bronze et du fer, nous amena 

des tribus celtes qui devaient être de la même race 

que les Bretons et les Irla ndais d'aujourd'hui. Elles 

faisaient partie de la grande famille des peuples de 

la Gaule.  

 

 



 

6.  Les druides  : 

 

    

 

Les véritables chefs, chez les Celtes, étaient les 

druides. Les druides étaient à la fois juges, prêtres, 

savants et sorciers; ils cueillaient , dit -on, au début 

de l'an, le gui sacré avec une serpe ou faucille d'or.  

 

 



 

7.  Les Morins  : 

 

    

 

Vers le quatrième siècle avant Jésus -Christ, notre 

pays est occupé par les tribus belges; on ne sait si 

ces tribus se rattachaient à la grande famille 

gauloise  ou à la branche germanique. Parmi ces 

tribus, il y avait les Ménapiens et les Morins, qui 

vivaient dans les marais.  

 



 

8.  Les Trévires  : 

 

    

 

Il y avait, parmi les tribus belges, les Trévires qui 

habitaient nos Ardennes et qui, il y a plus de deux 

mille ans , connaissaient déjà l'art de fumer les 

jambons.  

 

 



 

9.  Les armes des anciens Belges  : 

 

    

 

Les Belges étaient passés maîtres dans le travail 

du fer; leurs armes étaient redoutables; nous en 

avons conservé quelques -unes, notamment au 

musée de Tongres. Le " f er gaulois " était 

universellement réputé.  

 



 

 

10. Les Romains  : 

 

    

 

Les Belges vivaient heureux mais désunis lorsque 

les armées romaines se présentèrent sur leurs 

frontières en 57 avant Jésus -Christ. Le peuple 

romain était le plus puissant, le mieux armé et  le 

mieux organisé du monde.  



 

 

11. Jules César  : 

 

    

 

A la tête des armées romaines, qui envahirent 

notre pays, se trouvait Jules César. César était un 

homme remarquablement intelligent et très 

ambitieux. Il fut l'un des plus brillants généraux de 

l'histoire  du monde.  



 

12. " Les plus braves "  : 

 

  

 

Jules César a écrit l'histoire de la conquête de la 

Gaule. C'est dans ce livre (" La Guerre des Gaules ") 

que notre nom fut écrit pour la première fois. César 

dit : " De tous les peuples de la Gaule, les plus 

courageux s ont les Belges  é" 

 

 

 

 



 

 

13. La bataille de la " Sambre "  : 

 

  

 

Le choc entre les Romains et les Belges eut lieu 

sur la Selle. C'est la tribu des Nerviens, dont le roi 

était Boduognat, qui essaya d'arrêter l'invasion 

mais, malgré leur bravoure, les Nerviens fu rent 

vaincus.  

 

 

 

 



 

14. Ambiorix  : 

 

    

 

Après que César eut vaincu les Nerviens et maté 

les Aduatiques, le chef des Eburons, Ambiorix 

appela tous les Belges à la révolte contre les 

envahisseurs. Les Romains perdirent plusieurs 

légions mais les Belges furent é crasés, par manque 

d'unité et d'esprit national. Les Eburons furent 

massacrés et remplacés par des Germains appelés 

les Tongres.  



15. Les provinces romaines  : 

 

  

 

Les Romains divisèrent notre pays en "provinces" : 

il y eut la Germanie inférieure (chef -lieu : C ologne), 

la Belgique première (chef -lieu : Trèves) et la 

Belgique seconde (chef -lieu : Reims).  

 

 

 

 

 

 


